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Jésus, la porte qui appelle 

 
Jésus est la porte de la vie. 

Une porte est indispensable car elle s’ouvre et se ferme. 

Si elle est toujours fermée, c’est un mur. 

Si elle est toujours ouverte, c’est un trou. 

Elle est le seuil où se rencontrent l’intérieur et l’extérieur. 

Un lieu de passage, d’accueil et d’au revoir où se font les interminables 

conversations et les grandes confidences. 

Le nom de celui qui y habite est inscrit. Elle est un visage. 

Jésus est beaucoup plus qu’une porte, il est la porte. La porte du Père et donc la 

porte de la vie et de la joie. 

On rencontre Dieu en passant par lui. Et ce passage nous sauve. On peut aller 

et venir. On est libre. Sauvé ! 

Sauvé comme lorsque dans un cauchemar on est poursuivi dans un lieu sans 

issue et que subitement on trouve la porte qui s’ouvre. Sauvé ! 

Jésus est une porte vivante. 

Plus qu’un portier ou une hôtesse, Jésus est celui qui nous ouvre et nous fait 

passer. Il ouvre tout notre être pour que la vie nous traverse. 

Il est la porte de la vie. Passer par lui, c’est naître, vivre. 

C’est être délié de ce qui nous perd et nous emprisonne. 

Nous sommes sauvés car cette porte est un lieu de parole. 

Jésus, la porte, nous parle. Il nous appelle chacun par notre nom. 

Ecouter la voix qui se murmure à nous à la porte, c’est entendre la Vivante 

parole qui nous appelle à la vie et à l’amour. 

Jésus, Parole de Dieu, est la porte qui ouvre sur le bonheur. 

Etre appelé par quelqu’un, être nommé par une bouche aimante, c’est passer 

la porte de la vie et entrer dans une vivante relation qui arrache à l’enfer de la 

solitude et de l’absurde. 

C’est d’abord cela la vocation : être appelé et accepter d’entendre l’appel. 

Alors seulement nous pourrons appeler d’autres, leur faire découvrir qu’ils 

sont aussi appelés… et nous serons missionnaires. 

Religieuses, religieux, prêtres ont répondu à une forme d’appel. Mais chacun 

doit entendre sa vocation, son appel, qui vient de Jésus, la porte. 

Cet appel nous accompagne et nous tient à chaque heure de la vie, même dans 

les larmes et dans le sang, pour aller dans le cœur du Père en rencontrant nos 

frères. 

Nos anciens, artistes et bâtisseurs d’église, l’avaient bien compris. 

Les portes d’entrée des églises étaient magnifiquement décorées avec souvent 

un Christ en gloire et en majesté. 

Entrer dans l’église en passant par la porte qu’est Jésus, c’est rencontrer le 

Père en rencontrant les frères. 

C’est être appelé à recevoir la vie et à la donner. 

C’est toujours le programme de Pâques. Et il est bon pour aujourd’hui. 


